
La fièvre aphteuse

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 28 (1920)

Heft 2

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-548897

PDF erstellt am: 27.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-548897


16 LA CROIX-ROUGE SUISSE

des dipenses fut supports par la Croix-
Rouge suisse.

II est interessant de constater que ces

deux dons ont aide la Suisse dans une
situation dont le caracthre d'urgence etait

marque. Los frais occasionnes ä la Croix-
Rouge suisse par les trains de prisonniers
et ivacuis et ceux causes par l'ipid&nie
de grippe etaient tout a fait exception-
nels, autant que les pertes causees par
le tremblement de terre de Messine, par
exemple. Ni l'un ni l'autre de ces dons,

qui furent geres par la Croix-Rouge suisse,
n'attentaient au principe de la neutralite.»

** *
Si l'on recapitule toutes les donnees du

rapport dont nous venous de publier quelques

extraits coucernant plus specialement
les apports genereux de la Croix-Rouge

americaine vis-ii-vis do la Croix-Rouge
suisse, on voit que la puissante association

de la Croix-Rouge des Etats-Unis a

distribui a des Suisses et a des oeuvres
suisses plus de 1,100,000 fr.; eile a ap-
porti un appoint de prfes d'un million it

la philanthropie suisse, et a, en outre, di-
pensi prhs de 2,400,000 fr. dans notre

pays en faveur des strangers necessiteux

qui y residaient.
Pour cette aide ginireuse et efficace,

la Croix-Rouge amiricaine a droit it toute
la reconnaissance de notre sociiti nationale

de la Croix-Rougc.
D'autre part, la Croix-Rouge americaine

a fait des subsides au Comiti international,

destines ä l'Agence des prisonniers
ä Genfeve; ces contributions atteignirent
un total de 60,000 fr.

La fievre aphteuse

L'epidemie de fihvre aphteuse qui si-
vit en Suisse depuis plusieurs mois,
menace de devenir un fieau national. Cette

infection extrememcnt contagieuse s'at-

taque specialement aux betes ä cornes,
bovides, chfevres, moutons, puis eile ravage
aussi les porcheries, eile s'etend aux
chevaux, parfois enfin aux chiens, chats,

ponies, en un mot aux animaux domesti-

ques. On l'a observee aussi chez les cerfs

et les chevreuils, mais rarement.
La race humaine ne reste point in-

demne, et il semble bien que les germes
de cette maladie, transmis par le lait,
provoquent surtout chez les nourrissons,
les aphtes, la stomatite aphteuse et leurs

complications.
On ignore jusqu'ici quel est l'agent,

le virus, le microbe de la fifevre aphteuse

qui se transmet avec une facility dicon-
certante. Aucun sirum efficace n'a encore

iti dicouvert pour lutter avec succes

contre cette terrible maladie.

Malgri les mesures de precautions prises,

dont quelques-uncs sont trfes sevhres

— abatage en masse du bitail contamini,
disinfections rigoureuses, prohibition de

circuler, etc. — et qui ont certainement
eontribui ä circonscrire quelque peu 1'ipi-
dimie, des centaines d'icuries ont iti
contaminees.

On observe d'abord, chez le bitail, de

l'inappitence et de la fifevre, puis des

pustules ou boutons remplis d'un pus
blanclnitre, localisies dans la bouche et

sur le museau des betes. L'infection buc-
cale provoque une abondante salivation,
de sorte que les animaux bavent conti-
nuellement. Cette salive qui tombe ä terre,
dans la litifere ou sur les planchers, con-
tient des milliers de germes infectieux,
et c'est bien cette bave qui, transports
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ailleurs par les pieds des betes et plus
souvent encore par les chaussures des

gargons d'ecurie, propage la maladie
datable en stable.

Souvent aussi des pustules se forment
entre les sabots des betes ä cornes cbez

lesquelles la station debout devient une
souffrance continuelle.

Chez l'homme, c'est presque exclusive-

ment la muqueuse buccale qui est atteinte;
elle s'enflarnme, des taches rouges apparais-
sent bientöt remplacöes par de petites
cloques de la grosseur d'une tete d'epin-
gle, parfois de celle d'une lentille. Ces

aphtes remplies de pus se rompent le
second ou le troisiUne jour, en laissant
de petites ulcerations trfes douloureuses.
Ces plaies font tellement souffrir que les

nourrissons qui en sont atteints refusent
toute nourriture, et que les adultes ne

supportent plus gufere que l'ingestion d'a-
liments liquides.

La fifevre est plus ou moins violente
suivant la gravity de la maladie. U en
est de meme chez le betail, et, aux dires
des veterinaires, iepkLmie qui sövit au-
jourd'hui si cruellement en Suisse est
d'un caractfere particuliferement malin.

-<£0>-o

Institut pour la prolongation de la vie humaine

La nouvelle nous vient d'Amerique.
Sous la presidence de M. Taft, ancien

president des Etats-Unis, il vient de se

fonder il New-York une societe ä la töte
de laquelle se trouvent une centaine de

savants et plus de 5000 medecins, et qui
a pour but l'etude pratique de la prolongation

des jours de ceux qui adherent ä

cette association.
En versant une cotisation annuelle fixee

ä 75 fr. (15 dollars), les societaires bene-

ficieront de multiples examens medicaux,
de conscils d'hygifene appliquee et d'une
surveillance speciale quant ä leur etat de

sante.

Le premier examen etablit la filiation
et l'heredite du societaire, ses maladies

antörieures, son etat present; le coeur, les

poumons, le cerveau, les glandes ont des

rubriques speciales; le sang lui-meme. est

analyst quant il sa composition; la pres-
sion sanguine a toute l'attention des spdcia-
listes. Enfin, les difUrcntes parties du

corps sont souinises ä des radiographics.
A la suite de cet examen minutieux,

la personne en question regoit son bulletin

de sante. On lui communique tout ce qui
a 4t6 reconnu, ce qui est bon comme ce

qui ne l'est pas, et on lui fait les re-
commandations jugües nöcessaires:
comment elle doit vivre, manger, boire, se

vetir, comment elle doit se preserver de

telle affection qui la guette; de quelle
fagon elle doit se comporter pour pro-
longer sa pikcieuse existence.

Un möme examen de controle a lieu
tous les trois mois; la comparaison avec
les examens precedents fournit alors ä

l'association l'occasion de donner de nou-
veaux conseils plus adaptds aux circons-
tances präsentes.

Une epidemie se dedare-t-elle, vite un
bulletin prävient les societaires sur la
meilleure manihrc de se preserver de la

contagion; une vague de chaleur me-
nace-t-elle la region, dfes le soir le courrier
vous apportera l'indication präcieuse qui
rcmgdiera aux dangers d'une temperature
devenue subitement torride.

Et ainsi de suite
Comment est-on arrive il cette bizarre

mais interessante association? C'est qu'il
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